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NOUVELLES DU JOUR
M. Peyiral, ministre des finances,a conféré, du-

rant l'après-midid'hier, avec la commissiondu bud-
get, au Palais-Bourbon, sur les moyens d'établir
Féquilibre du budget de 1899.

On sait que le rapporteur général propose d'écar-
ter des ressources du budget tes 14 millionsde man-
dats postaux impayés et périmés que M. Peytral
fait figurer au compte des recettes, qu'il n'admet
pas davantage les 6 millions de recettesque doit pro-duire l'augmentationdes droits sur les tabacs étran-
gers de luxe, et que, d'autre part, il estime que les
prévisions de dépenses pour Madagascar,évaluées,
a ? millions, sont insuffisantes.Il en est de même
pour les crédits affectés à l'Exposition.

C'est donc. d'après M. PeIIetan, une vingtaine de
millions qu'il s'agit de trouver pour équilibrer le

• budget, en défalquant les économies déjà réalisées
par la commission.

M. Peytral a fait connaître les modifications ap-
portéespar le gouvernementà ses propositionspri-
mitives.

Afin de rétablir l'équilibre,M. Peytral a proposé
de revenirà l'application stricte de la règle budgé-
taire en vertu de laquelle les recettes sont calculéess
à'àprès les recouvrements de la.pénuTtàème année
fi a, en conséquence, demandé à la commission d'in-
scrire au titre des produits des douanes le montant
des recouvrementsde l'exercice 1897, soit une majo-
ration de 18 millions sur le chiffre porté par mesure
extrême de prudence dans les prévisions de recettes
du budget de 1899. En faisant étatde cette ressour-
ce, l'équilibrese trouve maintenu.

La commissiona en outre fait remarquer que les
dépenses de Madagascaront motivé, pour 1898, des-
crédits supplémentairess'élevantà 7 millions envi-
ron or, le crédit inscrit au budget de 1899 étant égal
& celui qui figurait au budget de 1898, il semble qu'il
y aurait lieu de lui faire subir une augmentation.

M. Peytral, tout en reconnaissant le bien fondé
3& cette, observation,fait remarquer que le disponi-
iile de 5 millions environ qui ressortait de l'équilibre
lubudget tel qu'il l'avaitétabli devait servir à aug-
menter d'autantles eréditspour Madagascar:en pré-
sence des résolutions de la commission,, c'est sur les
économiesqu'elle a réaliséesque pourra être préle-
vé le supplémentde crédits à affecteraux dépenses
de Madagascar.

Le ministre des finances a demandé enfin à la
commissionde faire état d'une sommede 10 millions
sur celle de 14 taillions provenant des mandats-
poste non réclamés,non pas pour gagerdes dépen-
ses ordinaires du budget de 1899, mais. pour per-
mettre d'augmenter d'une somme égale le' crédit de
l'amortissement des obligationssexennaireset de le
porter ainsi de 3Q à 40 millions, ce qui constituera
en faveur du budget de 1899 un amortissement su-
périeur de 10 millions à celui de 1898.

Après l'audition du ministre, la commission s'est
séparée, remettant à lundi la délibérationsur les
propositionsdu gouvernement.

Le ministre de l'agriculture vient de prendre un
arrêté par lequel le territoire français eatdivisé en
huit régions d'inspectionqui sont

lre région. Nord, Pas-de-Calais, Somme, Seine-In-
férieure, Oise, Seine, Seine-et-Oise, Seine-et-Marne,
Eure, Orne, Calvados, Manche;

2e région. Eure-et-Loir, Loiret, Yonne, Nièvre,
Allier, Creuse, Cher, Indre, Loir-et-Cher, Indre-et-Loire;

3e région. Sarthe, Mayenne; Ille-et-Vilaine, Côtes-
du-Nord, Finistère, Morbihan, Loire-Inférieure,Maine-
et-Loire, Vendée, Deux-Sèvres,Vienne;i' région. Charente, Charente-Inférieure,Gironde,
Dordogne-,Landes, Basses-Pyrénées, Hautes-Pyrénées,
Haute-Garonne,Ariège, Gers,'Lot-et-Garonne;

5° région. Haute-Vienne, Corrèze, Puy-de-Dôme,
Lot, Cantal, Haute-Loire, Ardèche, Lozère, Aveyron,
Tarn, Tarn-et-Garonne;

6° région. Pyrénées-Orientales, Aude, Hérault,
Gard, Bouches-du-Rhône,Vaucluse, Var, Alpes-Mari-
times, Basses-Alpes,Corse;

7° région.. Drôme, Isère, Savoie, Haute-Savoie,
Rhône, Loire, Ain, Saône-et-Loire, Gôte-d'Or, Hautes-
Alpes

8e région. Aisne, Ardennes, Marne, Aube, Meuse,
Meurthe-et-Moselle, Haute-Marne, Vosges, territoirede
Belfort, Haute-Saône, Doubs, Jura.

Les huit régions d'inspection sont attribuées de
'ia manière suivante

lr° région. M. Randoing, inspecteur général
2e région. M. Menault, inspecteurgénéral
3e région. M*. Grosjean,inspecteur général;
4e région. M. de Lapparent, inspecteur géné-

ral
5e région. –M. Trouard-Riolle, inspecteur
6° région. -M. de Brezenaud, inspecteur;
8* région. M. Comont, inspecteur.
A titre transitoire, les départements composant

la 7e région sont annexés provisoirement
Hautes-Alpes,Drôme, Isère-, Savoie, Haute-Sa-

Voie, à la 6° région;
Côte-d'Or, Saône-et-Loire, Ain, à la 8e région
Rhône, Loire, à la 511région.

AYJ JOUR LE JOm
L.es fortifications de Paris

Le Conseil municipal a pris connaissance,en co-
mité secret, du rapport que M. Paul Brousse a été
chargé de présenter au nom de, la commissionmixte
des fortifications à propos de la désaffectationpar-
tielle des murs d'enceinte..

Après un exposé rapidedu lu question, M- Brousse
dit qu'il n'a aucune proposition à faire au point de
vue financier; il fait observer que l'aliénation des
terrains par l'Etatpourrait, au cas ou elle serait mal
conduite, provoquerune crise économique et dépré-
cier les propriétés immobilières des quartiers de la
périphérie;, il ajoute que l'Etatdésire exécuterpro-
chainement les travaux et acquérirle matériel de
défense nécessaire; dans ce but, il prépare une
émission- d'obligationsà courtterme dont le place^-
ment lui permettrade faire face aux dépenses.

M. Brousse estimeque le Conseil municipaldoitse
jjrononrer si la Ville consent à acheter les terrains,
elle deviendra débitrice des obligationsà émettre,
sinon l'Etatvendra les terrains.

M. Brousseévalue la dépenseà 5Q millions.
MM. Sauton, AmbroiseRendu et Grôbauyalont

pris la parole et il a été décidé que le Conseil dési-
gnerait une commission composée de douze mem-Brcs pour l'étude de cette importante question.

Les réunions d'hier
M». VIGER ET OTÎILLAIN A LILLE

MM. Vigei\ ministre de l'agriculture, et Guillain,
ministredes colonies,se sont rendus hier à. Lille- à
l'occasionde la distribution des récompenses de là
Société des agriculteurs du Nord.

Avant de procéderà la distributiondes récompen-
ses, M. Viger a prononcé un discours d'un caractère
technique, dans lequel il a fait appel à l'union dé
.tous pour assurer la prospérité de notre agricul-ture. .

Ce siècle, a-t-il dit,. qui s'est éveillé en voyant noie,
drapeau trempé de sang-, s'est terminépar l'union pour
la» paix sociale, sous.les plis de nos trois couleurs.

LA MUSIQUE
inauyration de l'Opéra-Comique. L'aeoustiçpM.la scène. Lasoiréede gala. Lareprise de Carmen.

Il y a vingt-quatreans.
Voici que l'Opéra-Comiqueest enfin recon-

struit et que tous les soirs il s'ouvre au public;
vous l'irez visiter, soit pour voir les œuvres
qu'on y représentera, soit pour connaître l'édi-
fice nouveau, comme en 1875 tous les Parisiens
allaient contempler l'escalier de l'Opéra. Il ne
m'appartientpas de vous parler de l'architecture
du monument, ni de sa décoration, ni des pein-
tures, que l'Etat commanda à ses fournisseurs
ordinaires j'ai plaisir à rie m'occuperici que de
musiqueet de théâtre.

L'acoustique de la salle est bonne. C'est une
qualité de quelque importance. N'allez pas
croire qu'elle soit commune. L'ancienne salle
Favart était médiocre celle de l'Opéra n'est pas
excellente. Quanta celle du Trocadéro, scienti-
tiquement bâtie selon les calculs les plus sûrs et
tes plus minutieux, elle devait être de tout point
parfaite architectes et ingénieurs l'avaient par
avance proclamé dans les gazettes.Cependant, à
Fessai, on constata qu'à certaines places on n'en-
tendait rien du tout- ce n'était pas assez- et
qu'à certaines autres on entendait deux fois
chaque note c'était trop. Il faut donc savoir
gré de son succèsà l'auteurdu nouvel Opéra-Co-
mique, à moins toutefois qu'il n'y ait pas mis
de préméditation, et qu'un heureuxhasard n'ait
tout fait: l'acoustique a de ces aventures.Bref, sasalle estbonne.Excellented'abordpourléchant,
tout le monde s'accorde à le reconnaître: et il
serait difficile de le nier, puisque des artistes,
de qui l'organe ne passait point jusqu'ici pourextraordinairement généreux, y ont paru sou-dain doués d'une voix formidable.Bonne ensuite
pour l'orchestre, selon l'avis général. Il est vrai
que cet avis n'est pas unanime. Quelques-uns
font des réserves et jugent trop profonde la
fosse au fond de laquelle l'orchestre est dissi-
mulé, comme il l'est en maints théâtres d'Alle-
magne. D'après eux, cette disposition aurait
deux inconvénients. Le premier, c'est que les
instruments à. cordes s'entendraientmal leur
son disparaîtraitsous celui des cuivres. Il y a là
quelque vérité. Mais le fait n'est pas nouveau.Koreliesteô de rOpéra-Comique a toujours eu
un léger défaut d'équilitoe,et les corçles ii*v

Puis il a remis les distinctionssuivantes
Chevalier de lai Légion d'honneur. M. Coquelle,

président de la Soêiétô des agriculteurs du Nord.
Officier du Mérite agricole. M. Charles Bollengier,

vice-présidentdu comice agricole de Beugues.
Chevaliersdu Mérite agricole. –MM. Athanase Del-

bourse, adjoint au maire de Cuincjç; Hector Sandrart,
conseiller général à Sains-du-Nord; Narcisse Douay,,
cultivateur à Solesmes Jules Chevallier, agriculteur a
Wallers; Pierre Detroy, vice-présiâent de la Société
des aviculteurs du Nord; Jules Ladrière* directeur d'é-
cole publique à Lille; Auguste Deseure, maire de Wal-
loncappel.

Un banquet a réuni ensuiteles ministres,, les fonc-
tionnaires, les lauréats, etc.

Le ministre avait à sa droite M. Coquelle, prési-
dent de la Société des agriculteurs du Nord, Mv. Va-
tin, préfet du Nord, M. Margottet, recteur de L'un-i-
versité de Lille, et à sa gauche M. Guillain, ministre
des colonies.

Au dessert, de nombreux toasts ont été portés,
notamment par M. Vatin, préfet du Nord, qui a bu
au président de la République; par: M. Goquelle,
président de la Société des agriculteurs, quia.levé
son verre au ministre de l'agriculture.

Puis M. Guillain, ministre des colonies, a fait ap-.pel aux générations nouvelles pour les engager à
demander à nos colonies les cafés, cacaos, thés, etc.,

qui actuellementencore proviennent de l'étranger.
Illeur à assuré qu'elles trouveraienten lui un con-

cours dévoué. Il sera toujours heureux ûe répondre
à ceux qui feront appel à ce concours;

M. Viger, prenant ensuite la parole, dit qu'il faci-
litera toujours le développement de l'agriculture co-
loniale. Il porte la santé des héros delà fête quiTa
appelé aujourd'hui au sein des populationsagricoles
du Nord.

Je bois, dit-il en terminant, à cette légion d'agricul-
teurs qui. sont une des forces vives de la patrie, a cette,
bravaarmée de travailleurs agricoles qu'aucun, parti
politiquene sauraitdiviser..

Je bois à L'amour de la patrie, à. la RépubUiruft'et aut
drapeau tricolorer

Les ministres étaient de retourà Paris à minuit.
LA LIGUE AUVERGNATE

La Ligue auvergnate est une des associations dé-
partementales qui comptent à. Paris le. plus de mem-
bres un banquet a groupé hier les adhérents", selon.
la coutumeannuelle.

p

Six cents convives, réunis au Salon des familles,
assistaientà cette fête, que.présidaientM. Lockroy,
ministre de la marine, et le poète François Fabié.
On remarquaitM. Ginisty, directeur de l'Odéon le
capitaine Salesses, explorateur, de nombreux ar-tistes, les députés de la région, etc.

M. François Fabié a pris la parole au dessert et,
en un discours fort applaudi, a vanté le pays natal,
ses robustes et fiers paysans; une pièce de beaux
vers, que le poète a dite en terminant, a soulev.é les
acclamationsde l'assistance.

Tour à tour, ensuite, ont pris la. parole MM. Ba-
duel, sénateur de l'Aveyron M. Bonnet, directeur
de la ligue; M. Massabuau, député de l'Aveyron;
M. Girou, députéde Paris le docteur Cazal, député

d'Aurillac; enfin M. Holtz, député de Paris. M.
I Edouard Lockroya répondu par quelques mots ap-

plaudis etremerciô du titre d' « Auvergnat hono-
raire » qui vient de lui être décerné.

1 Après quoi le ministre de la marine a rendu hom-
mage aux soldats vaillants qui travaillent, comme
le capitaine Salesses, à la grandeur de la patrie, M.
Melchissèdec, de l'Opéra, a chanté la Marseillaise,
reprise .en chœur, au refrain,,par les assistants.

Un bal très brillant a retenu les convives jusqu'à
deux heures du matin.

LES BONAPARTISTES A MARSEILLE
A l'occasiondu cinquantenairede l'électionde Na-

poléon III comme président de la République,le co-mité marseillais,de l'Appel au peuple avait, organisé
hier un banquet, suivi d'une conférence faite par le
baron Legoux, président général des comités plé-
biscitaires de la Seine. On remarquait parmi les
convives le baron Bougault,président des comités
du Sud-Est; MM'. Durancel, ancien conseiller d'Etat;
Mouton de Guérin, président du comité desBouches-
du-Rhône Peridier, président des comités plébisci-
taires du Gard; Chamayou,bâtonnier de l'ordre des
avocats de Montpellier;Lasies, député du. Gers; Fa-
biani, président des comités du Var, etc.
Avant de commencer sa conférence,le baron Le-

goux a donné lecture de la dépêche suivante- du
prince Victor Napoléon

Aux membres du comité de l'appelau peuple
de Marseille.

En célébrant l'anniversaire du 10 Décembre,les plé-
biscitaires du Midi font appel à tous les patriotes. Il y
a cinquante ans, le peuple; manifestant sa volonté par.cinq millions et demi de suffrages, a imposé le silence
aux factions et rendu à la France l'ordre et la sécurité.
Seul, le vote plébiscitaire peut mettre fin à l'anarchie'
actuelle et constituer un gouvernementvraimentnatio-
nal, capable de relever la patrie.

Le baron Legouxa ensuite expliqué les analogies
et les différences de la situation de la France en dé-
cembre 1898 et en décembre 1848. Selon lui, comme
en 1848, la France a aujourd'hui un gouvernement
néfaste. Le pays a besom de repos; il demand«un.
Napoléon sauveur. La différence avec 1848 est quela France, n'est pas aujourd'hui maîtresse de sesdestinées.

La République,a-t-il ajouté, n'ose pas sefaire confir-r
mer par un vote populaire, parce qu'elle sait que la
peuple élirait un Napoléon. La République actuelle;
violatrice de la liberté de la nation, ne- lui a pas" donné
en compensationla paix et la prospérité intérieures;
elle ne nous a pas. fait respecter à l!extérieur,. car elle
n'a pas honoré l'armée, tout au moins elle. ne l'a pas
défendue^ ni à- l'intérieur ni àl'exténeurj Les impéria-
listes doivent prendre en' main' la cause- du pays. La
France doit appeler un Napoléon; celui-ci est prêta se
mettre au service du pays, à l'aider:à sortir de l'anar-
chie.
i A. la suite de cette conférence, la réunion, a voté-
l'ordre du jour suivant

<i Les membr.esdu comité" de tAppel' au peuple. dès:
Botrohes-du-Rhône et les Marseillais plébiscitaires, ré-
unis pour fêter le <<10 décembre1848 », jour où le peu-
ple a élu président de la République le prince Louis
Napoléon,

«Acclament, d'abord, l'armée qui est l'honneur et la.
sauvegarde du pays.

»Au point de vue politique,ils estiment que-lanation.
doit rentrer; au plus tôt, dans la plénitude de ses droits;
et nommer directement son chef, seul moyen de sauver'la France de la tourmente effroyable sous laquelle elle.
est près de sombrer.

» Ils affirment à nouveau leur dévouementau prince:
Napoléon, chez lequelse trouvent incarnées les doetri-
nes de la Révolution, française ils marcheront avec joie
sous ses ordres, pour, la délivrance et le bonheur du:i peuple français. »

Aucun. incident à la- sortie.

MAISONS,OÙV.KIÈBESA VILLENEU.VE-SAlNTrUEOEjGBS

Le « Foyer villèneuvois », société coopérative d'ha-
bitations à, bon marché, inaugurait, hier; un pre-
mier groupe de 12 maisons, variant de 4, à eJOOO1
francs.1"

Ces maisonnettes séparées, entourées d'un jardin
de 300 mètres environ,contiennenten général 4 piè-
ces, avec cave. et grenier, et, construites avec soin,
d'après des plans difi'érents, présentent un aspect
tout à faitcharmant.

v Ee-prix du loyer varie entee 200 et 3(1(1 francs,et,

sont pasasseznombreuses. Onn'ensaurait-accu-
sér la nouvelle salle. Mêmeil seraitpossible, si:
l'onélevait parquelqueartificeles siègesdes vio-
lons, des altos, des violoncelles et des contrebas-
ses,d'obtenir une distributiondelà sonorité plus
satisfaisante qu'on ne l'eut jamais. Le second!
inconvénient, c'est, dit-on, que les acteurs, dé-
concertés par l'éloignement de l'orchestre, se-
raient exposés à chanter moins juste qu'à leur
ordinaire. Il se peut qu'ils éprouvent, en effet,,
une gêne passagère. Mais l'habitude leur vien-
dra vite.Et, s'il est exact que quelques-uns d'en-
tre eux, qu'il vaut mieux ne point nommer,
aient eu cette semaine des intonations douteù-
ses, il semble bien que l'orchestre invisible n'y
soit pour rien c'est simplement qu'ils eurent
toujourscoutume de chanter faux, à la place du
Châteletcomme à la place Favart.

La scène est fort petite. Je ne me plains pas
que le cadre en soit trop restreint. Il n'est peut-
être pas indispensable que rOpéra-Comique
puisse faire figurer à la fois des centaines de:
personnes et dérouler des cortèges innombra-
bles. Mais l'étroitesse des coulisses est telle
qu'on y peut à. peine ranger le matérielde deux
pièces, que les évolutions du personnel y sont
malaisées et que les changements de décors s'y
font dans un encombrement et une confusion
inévitables. Aussi la longueur des entr'actes
n'est-elle pas diminuée loin de là. Il est, d'ail-
leurs, extrêmement regrettable que, dans le.
plus récent de nos théâtres, on n'ait pu trans-
porter aucun des progrès accomplisdepuis long-
temps parles théâtresétrangers, où la machine-
rie est organisée comme il convient, où toute.
la décoration se place mécaniquement en quel-
ques secondes. A cet égard, les édifices fran-
çais retardent d'un siècle sur leurs rivaux.
Si la scène a des défauts graves et sans re-
mèdes, la salle est agréable et commode; on
vous a dit que les couloirs sont larges et les esca-
liers nombreux; l'Opéra-Comiqueparaît avoir
été construit à la seule fin de brûler un jour,
tant on a ménagé à la foule. de places et d'issues
pour s'échapper. A dire vrai, ces précautions
me semblent parfaitementvaines si vastes que
soient les passages offerts àune troupe humaine
prise de panique, ils ne le seront jamais assez.
Si par quelque prodige un incendie s'allumait
dans l'obélisque de Louqsor et que l'on criât:
« Au feu »sur la place de la Concorde,beaucoup
de personnesne trouveraientpas le moyen d'en
sortir.

Le théâtre noœveau ;.a été îflaug&ré pat mae.

NAPOLÉON,

moyennant une annuité de 100 à 150 francs pendant
25 ans, on peut en devenir propriétaire.

Plusieurs notabilités parisiennes, notammenti MM. Bonnefille et Siegfried, sénateurs, Argeliès,
député; Picot, président de la Société- française, s'é-
taientrendues à l'invitation de la société, et le mi-
nistre da commerceet de l'industrie s'était fait re-
présenter par M*. Coyne, chef du secrétariat particu-
lier.

Après avoir visité les nouvelles constructions qui
sont toutes habitées, les membres du « Foyer ville-
neuvois » ont offert à leurs nombreux invités un

punch, présidé par le délégué du ministre, qui, après
avoir félicitéles fondateurs de la' société, a remis
les palmes académiquesà M. Jacquemard, son pré-
sident, à M. Simon, architecte et à M. Ourteau, con-
seiller municipal.

M. Jacquemard» dont le dévouement est appréciéde tous, a fait l'historique de ïœuvre, et a chaleu-
reusement remercié le marquis de Lagrange, quilui a donné un, concours précieux en souscrivant la

plus grande partie des-obligationsémises par la so-ciété. p n p
1 Après lui,. MM. Bonnefillé, Siegfried et Picot ont

félicité les ouvriers et. employés de Villeneuve-
Saint-Georgesde leur initiative, grâce à laquelle
douze ménages serontbientôt propriétaires de leur
maison,et profiteronten attendant de tous les avan-j tages d'une habitation saine et d'un petit jardin.

i En terminant, le maire a remerciéles autorités et
a émis le vœu, que l'exemple du « Foyer villeneu-
i vois»- soit suivipar toutes les communesdeFrance.

<»
GQ&KESPONDANC&

Paris, 12 %éeemiriBi
Monsieur le directeur,

Trois rectifications; ja vous prie.
? 1" Je n'ai pas demandé qu'il fût permis à tous les UV

gueurs: présents de franchir avec moi les deux lignes
de gardes républicainset de gardiens de la paix qui
barraientà tous autres qu'aux dreyfusards l'accès de la
salle Chaynes. J'ai demandéqu'il fût permis à un ving-
tàinei voireune dizaine dfe- mes amis- de ma servir
d'escoTte: pour pénétrerdans une réunion où 1,500 éner-l gumènesdevaient, disait-on, m'assommer. La réponse
fut: Vous passerezseul ou vousne passerezpas. » J'ai
passé seul. Marcel Habert,qui m'a immédiatement et

spontanémentsuivi, a même fait remarquer à l'officier
de paix qui me dictait cette condition quelle responsa-

bilité retomberaitsur lui en cas. de malheur.
2? Je ne.suis pas venu dire à cette assemblée d'anar-

chistes « qu'il'était regrettablede voir de braves gens
se diviser », mais bien « qu'il était regrettable de
voir une nation de braves gens se diviser ». Ce n'est là

qu'une nuance quia sans doute échappé à votre colla-
< bocateur.maisque tous; les-hommes de cœur compren-

dront.
a» Enfin,,can'est pas sur ces mots Il n'est pas de

jour où vous ne vous exposiez à la guerre. qu'ont
éclaté les vociférations,: les violenceset lëshlasphèmes,

1 c'est sur cette phrase '• Mi Duelaux, qui est un homme
de science, ne saurait nier qu'il y a une idée néces-
saire à toutes les nations civilisées L'idée de patrie. »

Sans commentaires ni récriminations, je livre ces
faits à. l'appréciation de vos lecteurs.

Vous voudrez bien, n'est-ce pas? publier cette lettre
dans votre numéro d'aujourd'hui et recevoir l'assu-rance de ma considérationtrès distinguée.

Le président de la Ligue des patriotes,
ï PAULDÉROULEURiIf±ITS DIYEHS

XaA. TEMPÉRATURE
Bureau central météorologique

Lundi 12 décembre. Les dépressionsbarométriques
se suivent rapidement dans le nord de l'Europe. Le
minimum de la. Baltique s'est éloigné vers l'Est, tandis
qu'un second' s'est avancé sur la Norvège (Bodœ,
746 mm.). Les fortes pressions couvrent encore la moi-
tié sud du continent; le baromètre dépasse 775 mm.
sur l'Espagne et la France.

Le vent est fort d'entre sud et ouest sur nos côtes dela Manche, faible de l'est en Gascogne et en Provence.
On signale dès pluies en Allemagne en France, on a~

recueilli, seulement 1: mm. d'eau à Boulogne et à Lo-
rient.

La température- s'est abaissée dans le sud-ouest de
l'Europe elle était, ce matin, de 14° à Haparanda,

1" à Moscou, -fô3 à PaTis; 16°à Malte.
On notait 10° au puy de Dôme, 5» au mont Ventoux,

1°au pic. du Midi.
En France, un. ciel nuageux est probable, avec temps,

frais dans- le Sud, temps doux dans le Nord.
A Paris; hier, couvert.
Moyenne d'hier, 11: décembre, 7°6, supérieure de 6°5à

là normale.
Depuis hier, midi, température maximal 11?4; rnini-

mum de ce, matin S«7.
A la tour Eiffel, maxim. 10°3, minim. 8°2.
Baromètre; à sept heures du matin, 776 mm. 0. En

baisseà midi.
Situation. particulière aux ports

Manche. Mer agitée à Dunkerqnie, -à Cherbourg,au
.Havre,, très houleuseà Calais, houleuse à Boulogne.

Océan.. Mer peu agitée à Brest, belle à Lorient.
Méditcrrànéa Mer peu agitée à Marseille, helle-à'

Sicié, calme à Nice.
Corse. Mer agitée aux îles Sanguinaires.

DJSPflBITIOH DUliE JEUNE FILLE ET II'U»EENfANT.-M.La-
gaillarde, commissaire de police du quartier de

l'Odéon, a été saisira trois jours de distance, de
plaintes en disparition. Ça fut d'abord une .jeune
fille de dix-sept ansiet demi, Mlle Gabrielle B. de-
meurantchez' son père,, comptable,rue des Quatre-
Vents,. qui disparut;un soir de lasemaine1 dernière,
son père, en rentrant, ne la trouva pas au logis, et
il l'attendittoute la.nuit, en vain. La jeune fille n'a-
vait rien laissé qui pût faire croire à un départ vo-
lentaire ses affaires étaienttoutes-enordre; et même
sonmanteau était resté, accroché à la place ordinaire
dans. sa chambre.Comme GabrielleB. était connue

dans le quartier pour sa beauté précoce, on ne sait
s'ii ne lui est pas arrivé une mauvaise aventure.

M. Lagaillarde poursuitactivement l'enquête.
Trois jours après, une petite voisine de GabrielleB. Augustine C. âgée de douze ans, a disparu à

son tour. Sa mère l'avaitenvoyée,dans l'après-midi,
faire une course dans le quartierde la Monnaie; la
petite fille. m'est plus ^rentrée. Elle était vêtue d'une
robe vertequ'elleportait tous les jours et n'avait
pas,de chapeau. Jusqu'à,cette heure, toutesles re-
cherches sont demeuréesinfructueuses. Les parents

d'Augustin&G.non plus que ceux de GabrielleB. ne peuventfournir le moindreindice.
CfttSSIER m GBft&a MAGASINl»FfD£i.E. M. Emile J.

un des caissiers 4'un grand magasin de nouveautés
dtes-abords delà rua de Rivoli, n'avait jamais enr
couru, depuis les longues années qu'il était dans ce

>,magasin, le moindrereproche. Mais, il y a quelques
mois, sa conduite changea; on sut qu'il faisait d'as-
sez grosses dépenses et, comme des détournements| étaient constatés- dans les caisses du magasin, les
directeurs, mis en soupçon, surveillèrent Emile J.
lia acquirentbientôt la conviction que leur employé6
était infidèle celui-ci détournait presque d'une fa-
çon régulière de petites sommes et, dans le même
temps, il se faisait construire près de Paris une
maison de,campagne.Dès que le doutene fut plus
permis, les directeurs avisèrent M. Euriat, commis-
saire de police du quartier, et Emile J. fut arrêté^

soirée de. gala-et par une reprise de Carmen. De
la soirée de gala, de son programmeque com-

posaientune douzaine,de morceaux, on n'aurait
trop rienà conter,si précisément l'accueil faitparle public aux divers numéros de cette sorte de
revue ne donnait quelques enseignements. On
entendit d'abord la Chanson dit blé, tirée des
Saisons de Victor Massé. La Chanson du blé

figure assez exactement ce que l'on appelle la
« romance » dans le répertoire des cafés-con-

eerts. Adroitement détaillée, par M. Fugère
telle une « fine diseuse » elle, fut fort ap-
plaudie elle fut même bissée d'où l'on peut dé-
duire cette conclusionpeu surprenantequ'entre
un public de gala, et le public quotidien des

Ambassadeurs ou de l'Eldorado il' n'est en
vérité, que peu' de différence. Venait ensuite
le dernieracte. de AMgnon il passa lentement,.
tandis qu'une torpeur croissante envahissait la

salle;; et, devantun effet aussi manifeste, on ne[ pouvait s'empêcherde penser une fois de plusque le succès persistant de cet opéra-comique
est un insondable mystère, une énigme qui de-

meurera éternellement obscure aux générations
des hommes. Au contraire, le premier acte de
111i~°eille a parugarder delà grâce et de la fraî-
cheur, et l'ardeur amoureuse du duo de Manon
ne s'est point affaiblie. La soirée s'achevait parr
le second acte de Carmen,dont il sera parlé toutt
à l'heure. Gà et là, des ouvertures, celle de la

1 Dame blanche, de Zampa, delà Princesse jaune,
servaient d'intermèdes. Mais nul ne les écouta.

La reprise de Carmen fut la véritable inau-
guration. Cette reprise offrait deux attraits
principaux la mise en scènenouvelle que le di-
recteur et les interprètes étaient allés étudier

i en Espagne, et les débuts de Mme Georgette
Leblanc. La mise en scène est charmante, bril-
lante, vive et diverse autant qu'on le peut sou-
haiter. Le décor du premier acte, la place de
Séville d'où l'on voit au fond la flèche de la
Giralda, les scènespopulaires, les gens qui pas-

sent et que regardent passer les dragons as-
sis à la, porte du corps de garde, la dispute
des cigarières, l'évasion de Carmen, tout cela
est plein de vie, de couleur et de gaieté; pareil-
lement le patio du second acte, et les danses

1 bohémiennes, où les ballerines ordinaires sont
heureusementremplacées par une zingara, que
sans doute M. Carré ramena de l'Andalousie.
Mais ce qu'il faut surtout louet, c'est le dernier
acte. Autrefois, il s'accomplissait en pleine rue;

Carmen,tômbaiiassassinéeaprès une lutte d'un
t,q»a»tdJlieïHfej etpeaâaaUout ce temps,, par une;

samedi soir, au moment où il allait quitter sa caisse.
Le magistrat fit immédiatement une perquisition
au domicile du caissier infidèle, aux Batignolles;
cette opérationfut fructueuseon trouva plusieurs
liasses de valeurs, dont le total est assez élevé, et,
dans un secrétaireà secret, 1,200 francs en or.

Emile G. devant cette découverte,a avoué avoir
détournéà ses patrons 1,600 francs et a prié qu'on
leur rendit immédiatementles 1,200 francs trouvé^.
Mais le chiffre de ses détournements est de beau-
coup plus élevé l'enquête, qui n'est pas encore ter-
minée, a révélé que les premiers remontentà qua-
torze mois on ne sait encore, au reste, si Emile
G. n'avait point, dans l'établissement,de complice.
Il a été dirigé par M. Euriat sur le Dépôt.

LE BROUILLARD. On nous mande de Bordeaux,
qu'hier soir un brouillard épais s'est abattu sur la
ville. -Vers sept heures, il fallait, pour ne pas s'éga*-
rer, suivre les trottoirs en les battant de sa.canne.

Le représentant d'une maison de crédit, M. Jar-
gtrei, rentranten ville, a été écrasé au passage à ni-
veau d'Armagnacpar un train en manoeuvreque le
brouillardl'avait empêché de voir.

Ce matin, la brume n'est pas encore complète-
ment dissipée. La navigation sur la Garonne est
momentanémentinterrompue.

TAMPONNEMENT. On nous télégraphie de Brest
qu'un train de marchandises parti de Brest,hier, à
trois heures quinze, a tamponné entre Pleyber-
Christ et Morlaix, à six heures quinze, un autre
train de marchandisesparti trois quarts d'heure au>-
paravant de Brest.

Quatre wagons ont été défoncés, le conducteurdu
premier de ces trains a été blessé.

Le service de la voie nia repris qu'après quatre
heures de travail.

UN HMNDAI& EN VISITE CHEZ DES LIMHES. Qîr nous
écrit d'Annecy

Un jeune fonctionnairedes colonies, en congé à An-
necy, M J. A. a trouvé un moyensensationnelpourse
créerdes émotions. Armé d'une pique, il a pénétrédans
la cage des fauves de la ménageriePianet; accompagné
du dompteur, qui s'était muni d'un simple fouet, et,
malgré les mouvements inquiétants des deux lionnes
auxquelles il rendait visite, il a pu y séjourner durant
quatreminutes, au grand émoi du public annecien. Il
est sorti sans accroc.

INFORMATIONS DIVERSES
-Le banquet annuel des vétérinaires militaires en

activitéou en retraite a eu lieu au Cercle militaire. M.
Decroix,vétérinaire principal en retraite, qui présidait
ce banquet, a porté un toast aux membres du Parle-
ment qui voterontla réorganisation du corps des vété-

.rinaires militaires. Dans son toast, M. Decroix a exposé
la situation du corps disant, suivant la déclaration du
général Billot, que le nombre des vétérinaires princi-
paux est insuffisant et que. les vétérinaires en second
les mieux partagés n'arriventau grade devétérinaire en
premier qu'à l'âge de quarante ans. Il existe dans le
corps un malaise matériel et moral qui provoque des
démissions et une pénurie dans le recrutement.

Il espère que la proposition de loi déposéeàla Cham-
bre a toute chance d'aboutir, car une bonne organisa-
tion du service vétérinaire ne donne pas seulement sa-
tisfaction aux revendications de ses membres, elle in-
téresse également la défense nationale.

–M. Stephen Liégearda présidé,hier, dans la salle de
la Société d'horticulture, la séance annuelle de la So-
ciété philotechnique.

Après la lecture du rapport par le secrétaire général
de l'association,constatant la pi-ospérità. croissante de
l'œuvre, plusieurs œuvres inédites ont été récitées. M.
Stephen Liégeard a prononcé ensuite un petit discours
tres applaudi, dit un sonnet nouveau à Michel-Ange,
et la séance a été terminée par un brillantconcert

L'assembléegénérale de l'Union des femmes pein-
tres et sculpteurs a eu heuhier, sous la présidence de
Mme Demont-Breton. La réuniona procédé à l'élection
du tiers sortant du comité. Ont été élues Mmes Guil-
laumot-Adam, la. duchesse d'Uzès, Loire, Vinache de.
Launay, Pératé.

NÉCROLOGIE
Demain mardi, à. midi, auront lieu, à. l'église

Saint-Roch, les obsèques de M. Benjamin Boutet,
de Monvel, professeur honoraire de l'Université,
décédé, hier dimanche, en son. domicile, 5, rue des
Pyramides.

'M. Boutet de Monvel était le père du peintre-
connu.

Les personnes qui n'auraient pas reçu de faire
part sont priées de considérer comme une invita-
tion le présent avis.

La baronne de Carvalho-Borgès est décédée hier,
10 décembre1898, en son domicile; n° 14, rue Desre-
naudes. Selon ses dernières volontés; il ne sera en-
voyé aucunelettre de faire part. Ses amis sont priés
par le présent avis d'assisteraux service et enterre-
ment, qui se feront le mardi 13 du courant, à midi,
en l'église Saint-François-de-Sales. L'inhumation
aura lieu au cimetièredu Père-Lachaise.

Nous apprenons avec regret la mortde Mme Isi-
dore Gahen, femme de notre confrère le directeur
des ^rchiyes israélites, décédée le dimanche11 décerna
bre, en son domicile, 9, rue de Berlin.

Les obsèques auront lieu le mardi Ï3' décembre,à
deux heures et demie. On se réunira à la maison
mortuaire pour se rendre au cimetière Montpar-
nasse.

Les personnes qui n'auraient pas reçu de lettre de
faire part sont priées- de bien vouloir considérer le
présent avis comme en tenant lieu.

AVIS ET COMMUNICATIONS

Assurances sur la Vie,

Les assurances encas de décès {Vie Entière, Mixtes,
et à Termefixe) peuvent être souscrites avec parti-
cipationaux bénéfices, c'est-à-dire qu'indépendam-
ment de l'obligation de payer un capital convenu
aux héritiers des assurés qui décèdent; la Compa-
gnie prend encore l'engagement de partager, avec
les assurés qui survivent, les bénéfices qu'elle
réalise sur les assurances de même nature.

Le montant des bénéfices ainsi attribué à ses
assurés par la Compagnie d'Assubances GÉNÉRALES

SUR LA VIE s'est élevé
Pour Tannée 1895, à 3,179,995fr. 80.
Pour l'.année 1896, à 3,832,220fr. 84.
Dans cette associationd'une nature toute particu-

lière, les assurésne peuvent en, aucun cas être pas-
sibles des pertes, s'il venait à s'en produire.

La participation aux bénéfices' constitue, donc un-
avantage accessoire très appréciable.

La COMPAGNIE d'Assurances GÉNÉRALES SUR LA
VIE envoie gratuitementles notices et prospectus
concernant ses opérationsà toute personne qui en
adresse la demande, soit au siège social, rue de Ri-
chelieu, 87, à Paris, soit dans les départements à
ses agences.

fortune singulière, personne ne se rencontrait
là pour dérangerdon José. Maintenant, le décor
représente la grande voûte sombre du toril,
fermée par une barrière au delà de laquelle on
aperçoit le cirque, plein de foule et de soleil.
Lorsque le cortège des toreros. aura, défilé pour
entrer dans l'arène, lorsque les spectateurs au-
ront gagnéleurs places sur les gradins, Carmen
toutnaturellement se trouveraseule avec Joséet
c'est là, danscette impasse, qu'ellesuccombera.
Les costumes,lescoilfures, les accessoires sont
de la plus pittoresque authenticité Pour la pre-
mière fois, Carmen semble vraiment se passer
en Espagne, et non point dans quelque café ou
quelque « rue de Grenade » d'une exposition
universelle. C'est grand dommage que Mlle
GeorgetteLeblancne soit pas l'a. Carmencitaque
l'on attend depuis de longues années. Non pas
que son interprétation manque d'intelligence ni
d'intentions dramatiques:bien au contraire, elle
en a trop. Chacun de ses gestes, chacune de ses
intonations semblent trahir le désir de l'origi-
.nalité, l'ambition de faire autrement que d'au-
tres Carmens firent avant elle;. Et parfois elle
y réussit elle a trouvé des gestes expressifs eli
des intonations ingénieuses. Mais tout le rôle
ainsi entendu donne une sensation d'effort,
d'exagération et d artifice. Et malheureusement
la voix est plus incertaine et plus inégale qu'on
ne le voudrait Près d elleM. Beyle a figuré don
José avec beaucoup dechaleur;Mlle Guiraudon
a chanté d'une jolie voix, fine et quelque peu
mince les romances de Micaëla. M. Bouvet est,
ainsi qu'autrefois, un excellent Escamillo. Les
chœurs se sont acquittés de leur tâche avec un
éclat inusité à l'Opéra-Comique. Il serait à
souhaiter que l'orchestre ralentîtmoins le mou-
vement et ne donnât pas ainsi à. 1'ardente Car-
men un air de calme qui la déguisa étrange-
ment.

De la partitionelle-même,que reste-t-il à dire
encore?C'est l'oeuvre la plus illustreque la mu-
sique française ait produite depuis un quart de
siècle, et c'est un chef-d'œuvre, et c'est la clarté
même, et la vie. Et vous êtes tous de ce senti-
ment. Cependantvoulez-voussavoir ce que vous
en pensiez, il n'y a pas tout à fait vingt-quatre
ans. La première représentation de: Carmen eut
lieu le 3 mars 1875. J'ai relu les articles publiés
le 4 mars et les jours suivants. Leur lecture ne
m'a point rendu fier d'exercer la fonction de
critique. Elle ne doit pas non plus vous rendre
fiers d'être Parisiens; car un public n'a. que les
critiquesqu'il mérite. Voici quelques exemples

;1

Servez-vous du Bi-Borax ORIENTAL
Pour adoucir le feu du rasoir

Su:prêm~erl1ot
le meilleurdeô deôôertô ISnô*

HÈTES DE KOEI»

DE PARIS A LONDRES
La Compagnie du Nord délivrera du 22 au 25 décem-

bre inclus des billets d'excursion pour Londres, vala-
bles 14 jours, aux prix de 72 fr. 85 en 1™ classe, 45 fr. 85
en 2; classe et 37 fr. 50 en 3. classe. Ces billets ne pour-
ront être utilisés que dans les trains de 3 h. 45 et 9 h.
du soir à l'aller, et da 2 h. 45 et 9» h. du soir au. retour.

La. Compagnie.'de l'Ooest émet également des billets
d'excursion pour Londres, vid Dieppe-Newhawen, aux
prix de 49 tr. 05, 37 fr. 80 et 32 fr. 50 selon la classe. Ces
billets, émis du 22 au 25 décembre, et valable&14 jours,
ne pourront être;utilisés* que dans les trains de 9, h. du
soir, à l'aller comme au, retour.

LIBRAIRIE
Vient de panaî&e premier volume de VAifcdver

Dreyfusetses nessorts secrets, par Paschal Groussct;
précis documentaireet musée historique de la crise
nationale: (50 photogravures). Prix 1 franc; franco
par poste, 1 fr.30. (P.-V. Stock:, éditeur, 9,,galèrie-
du Théâtre-Français.)'.

THÉÂTRES
Le comité d'admission de laclasse 18 S l'ExposË-

tion universellie (théâtres)a repris ses' travaux.
Les différentes sous-commissionsentre lesquelles

il s'était partagé (organisation intérieure d'un théâ-
tre,décors; costumes, machinerie, art rétrospectif);j;
tiennent séancecette semaine.

Il a été décidé qu'en dehors des vitrines particu-
lières', pour lesquelles l'espace ne sera pas très
grand, on organiserait une sorte de petite scène à
décorsmobiles, sur laquelle on pourrait réunir les
diverses attractions de l'art théâtral. Afin que" les
conditions scéniques soient retrouvées, la, salle de-
cette exposition ne recevrait pas la lumière du jour;
elle seraitéclairée à l'électricité,ce qui est de beau-
coup préférable pour l'effet des décors,,des-costumes
et des accessoires.

Toutes les personnes à-nième d'exposervontreee-
voir une circulaire explicative.

Au Vaudeville, aujourd'hui, à cinq heures* après
la répétition, on fixerala date définitive de la répéti-
tion générale de la nouvelle pièce de M. Maurice
Donnay, soit qu'elle soit maintenue pour demain,
soit qu'elle soitreportée irrévocablement– à mer-
credi.

L'anniversaire de Racine sera célébré le 21 dé»
eembre, selon la coutume.

M. Jules .'Clarctio a demandé l'â-propos pour Ra-
cine, .le 21, à un jeune poète, M. Louis Lavigerie.
C'est une sorte de monologue,où une- jeune fille, en
costumemoderne, fiancée et hésitante, interroge Ra-
cine. La pièce de vers a pour titre Consultation, et
elle sera dite ou plutôt jouée par Mlle Lara.

On donnerai ensuitePhèdre, avec la distribution
suivante

Phèdre, Mlles Dudlay Aricie, Renée du Minil';
Thésée,' MM^ Silvain Hippolyte,JacquesFênoux.

Ce soir, lundi
Au Nouveau-Théâtre, à huit heures et demie, pre-

mière représentationde la Rriguedondaine, comédie en;
quatre actes, par M. Henri Pagat.

En voici. la distribution'•
MM. Boiir, de Sombacour; Rouland. do Raveny; Je-

han Adês, de Clairmoutier;Angély, Merlin;Germain,.
Lafioutte; Salliincaur. 1 olncier d'ordonnance;René Vé-
ron, Léon Gauthier;Vaylet, Charmetea-Li; Flandre, Flo-
rent Pollet, le maire; Carpit, l*r électeur; Duvernet,2ei
électeur; Verdarvaina 3e électeur1; Villef eu, i" électeur;:
Mlles Basset, la Merlin: H. Demongey, Marie de. Som-
bacour Miiud Amy, Hélène.

On commencera par Nuit de nace, pochade en un
acte, de M. Pierre Dédey, jouée par Mlle Brocat; MM.
Salhincour et Rouland^

Au Palais-Royal, à-huitheures trois quarts, répétition
générale de Clicri! vaudevilleen trois actes, de MM. P.
Gavault-et V. de Cottens..

Au théâtre? du Vaudeville, quatrième spectacle d'a-
bonnement, quatnème. sûrie des lundis (cartes vertes),
Madame Blanchard, le Cattce.

Au Gymnase, cinquième speeta.de d!abonnement,
deuxièmesérie des lundis (cartes bleues}, VAmorceur.

Au théâtre des Nations,, dernièrereprésentation de
ChamgionneL

Au:théâtre de la Renaissance, dernière représenta-
tion d'Otello, avec M. Ermete Novelli..

Aux Folies-Bergère,rentrée de Mlle Lidia.

-Au Théâtre-Français, M. Le Bargy joueraencqre
ce soir et vendredi, dans Struensée, lé rôle du roi! Chris-
tian. Après quoi, il prendraun congé pour cause de
mariage ».

Au théâtre;de la République,hier, le grand-duc et
lagrande-duchesse Vladimirassistaient à la. représen-
tation de Kosaks accompagnés de M. Deschanel; prési-
dent de la. Chambre.

Le palais de Glace donnera, samedi prochain, une
très belle fête consacrée au cyclisme;avec un match-
motocycleet un polo à tricycle,

Au théâtre des Capucines, mercredi, à quatreheu-
res etdemie, la Revue; en dentelles,,de M. G.-H. Monti-
gnac, airs nouveaux de M. Gaston Lemaire,jouée par
Mlle PauletteFilliaux. et Phihppon.

Jeudi, à. deux heures: et demie, matinée;des famille,
avec le prestidigitateurAlbertini..

Vendredi; à quatre heures, Mme Hosei V^ernon cau-
vres de M. Gaston Paulin.

Samedi, à cinq heures, samedi littéraireet poétique,
organisé,par M. Ricquier, du Vaudeville, avec le con-
cours d'artistes et de professeurs. Fauteuils à,.l fr.,
2fr. et.3 fr.

A la Cigale, John Hewelta toujoursautant dé suc-
cès avec son merveilleux théâtre mécanique.

Voici le programme du concert Colonne qui aura
lieu jeudi prochain, à trois heures et demie, au Nou-
veau-Théâtre, consacré aux couvressuivantes de Men-
delssohn

Ouverture de; la. Grotte de Fiitgak Sérénade; et.allegro
giocasa, par M. Lazare Lévy; Andante: de la Symphonie,
italienne. Concerta pour violon M. Jacques Thibaud.
Le Si wjî diune nuit d'été 1. Scherzo, flûte, M. Cantiéi
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de ce que j'ai trouvé. Je proteste que j'ai choisi
ces exemples avec la plus exacte impartialité, et
queleurchoixreprésentea peu près l'ensemble
des opinions'.

Le critique du Figam, qui certes est. l'un des
plus favorables, s'exprime en ces termes « Le
musicien de Carmenappartientà une secte mu-
sicale qui a suivi et reconnu- comme chef un
grand révolutionnaire.Prenant le contre-pied
des écoles mélodiques,,L'école nouvelle a sup-
primé la mélodie;, elle a rejeté de l'art, en le
baptisantde ce nom, tout ce qui semblait devoir
donner l'accent de l'a chanson à la phrase musi-
cale. Dans 1er dessîn musical, elle a substitué la
ligne vagabonde au motif serré qui a l'allure
arrêtée, du refrain. C'est le discours,, vocal ou
instrumentalqui la préoccupe,- ce n'est, pas le
chant. Or, elle trouve trop plat au peut-être trop
vert.» Il n'est, pasabsolument impossibleque ce
critique s'entendit lui-même mais, assurément,
lui seul avait quelque chance d'y réussir. Rail-
leurs, et de son propre aveu, il: se déclaraitin-
capable de « juger en loute.liberté une musique
aussi compliquée que celle de Cannen ». Et il
faisait de salassitudé intellectuelle, après raudi-
tionide Carmen, le double tableau que voici:
« L'opéra; tout entier danse en notes de feu sous
mes yeux- et emplit mes oreilles de lambeaux
incohérents d'accords, de rythmes^ de mélodies
inachevées; auquel entendre? Par quel bout
prendre un< opéra sublime ou médiocre,
qui ne laisse dans l'esprit que la fatigue d'une
sensation évanouie.?» Dans ce chaos, il ne dis-
lingue que la Haèanera, les deux airsdeMicaëla
et celui du Toréador. Le reste; set co®&Hd<. en
son esprit troublé.

Un autre- critique, alors célèbre, Félix Clé-
ment, écrivait « La recherche du pittoresque
et de la couleur locale a beaucoup trop préoc-
cupé M. Bizet dans cet ouvrage en second lieu,
il a voulu donner des gages aux doctrinaires
qui s'intitulentles apôtres de la musique de l'a-
venir, en rompantavec ce qu'on regardait jus-
qu'ici comme les traditions du goût, la satisfac-
tion de- rbreiil'e, Fharmonie,dans le sens concret
et spécial du mot. » Et M. F<?lïx- Clément,, dédai-
gneusement, laissait« dans- lesan tres de là,musi-
quesans avenir»la plupart des pages dela-parti-
tion. M.. Oscar Comettant s'écriait dans: l& Siè-
cle « Peste soit de ces femellesvomies- <fe l'en-
fer, et quel singulier opéFârComiqueque-Ge1 dé-
vergondage castillanCàTmei*est absolmnefit et
littéralement enragée. » H- ir'avait pas assez
d'invectives ttàut « cettettgtfessg", cetfô' voîcant

e II Intermezzo. III. Chanson et chœur des fées: 1" fée,
MleMrïathildeCrépin 2" fée, Mlle Mathieu d'Ancy. IV.

Nocturne: cor, M. Delgrange.V. Romances sans paro-
les a. Chanson de printemps; b. la Fileuse. VI. Chœur e%

l finale.

SPECTACLES DU LUNDI 12 DÉCEMBRE»

Opéra. 8 h., Faust. Mardi, relâche.
Français. 8 h. 1/4. Struensée.

Opéra-Coin.8 h. 1/2. Lakmé.
Odéon. 8 h. 1/i. La Reine Fiammetta
Vaudeville. 8h.3/4i MmeBlanchard. –Le Calice." Gymnase.8 h. 1/2. L'Amoreeur.

i Variétés. 8 h.1/4,– Les Chaussons.-LesPetites Barnetfc
r Cftàtelet.8 h. 10. La Poudre de Perlinpinpin. i

Pal.-Royal. Relâche.
• Porte-St-Martin. 8 h. »/». –Cyranode Bergerac
Gaîté.8h. 1/2. -La Fille de Mme Angot.
Renaissance.8 h. 1/2. Otello.
Ambigu. 8 h. 1/2.– Papa la Vertu.
Th. des Nations. 8 h. 1/4. Championnat.

» Folies-Dram. 8 h. 1/4. Les Quatre Filles Aymonr
Nouveautés.8 h. 1/2. Le Contrôleurdes wagons-ûte.

Bouffes-Par. 8 h. 3/4. Véronique.
TIi. Antoine. 8 h. 1/4. Résultatdes courses.
Cluny.8 1/2. –L'Agneausans tache. Charmantséjotœ
Déjazet. 81/4.Mam'zellePâns.LaTurlutainedeMarj.olint
Nouv.-Théâtre.81/2. Nuit de noce. La Briguedondainei
Th, de la République.8 h. 1/4. Kosaksl
Th.-Lynque(gai:Vivienne).81/2. Le Voyage en Chine.
Th.des Capucines.9 h. Le Seul Bandit. La Vrille.
Olympia. 8 h. 1/2.– Mariala Bella. Néron.Pauline Berny.
Cigale.81/2. Spect.-eonc.Téléph.407-60. ThéàutjmOcaniq.
Cas. deParis. 8 h. 1/2. Mme Malbroticlc uiographs.• Fol.-Bergôre. 81/2; –Le géant Constantin. Biographe
i Parisiana.8 h. Little Baltich. Parisiana-Revue.

Pal. de Glace (Ch.-Elysées). Patinagesur vraie glace.
Nouv.-Cirque.8 h 1/2, Pierrot soldat.

': Cirq.dJHiver.8 h. 1/2. Miss Sheffer. TomWëbb.
i Rob.-Houdin.8 1/2. Illusions et attractions nouvelles,

i. Galenes Dufayel. Le dessinateur automate Gillîo,.K
cinématographeLumière et les rayons X.

Musée Grévin. Tanananve. Le Dahamey.Cour"'du tsar.
Ballon. captif, r: Spontini, porte Dauphme. Asc. quoiia

T'EiffebDemidialan'jusq. Z» et. etescal. seuB. Bars&étr
î SPECTACLES DU MARDI 13 DÉCEMBRE

i Opéra.Relâche. Mercredi, 8 h., les Huguenots.
c Français.8 h. 1/4. Struensée.
' Op«SrarCQm..8 h. »/». Carmen.
i; PaL-Roy^ai.»a..>/».– Chéri!
I (Les autres spectacles comme lundi)

r
Courses d'Auteuii1

Le dernierdimanche d'Auteuila bénéficié d'une dou-
ceur de- température qui pouvait faire croire au nom-t breux gïiblic accouru sur l'hippodromequ'il assistaitàà
la reprise et-non à la clôture de la raison sportive. Le
programme, très intéressant, comprenait trois steeple-
cliascs et trois courses de haies. La journée aétéier-
tile en incidents et en surprises.

Le prix de Garches, qui commençaitlà série, et où se
présentaient dix-neufconcurrents, la plupartassez mé-
diocres, est revenu à un extrême outsider, Saint-Vrain,
à M. G.-W. Laurence (A. Clay), battant Tancrède, 2»,

Histrion, 3e. Ce dernier est rentré complètement boi-
teux.

Saint-Vrain, parti à la cote de 20/1, donnait,au.pari
mutuel, à l'unité de 10 fr. 264 fr.

Le vainqueur a été acheté, après sa victoire, pour
8,100 fr. par M. G. Ledat.

Le cheval de M. Cadilhon, Euryale, qui semblait
échapper à son jockey Brown, a emmenétout le pelo-
ton, dans le prix de la Futaie, jusqu'au dernier tour-
nant où il était dépasséfacilementpar Radès, au comte
Le Marois (Rich), et Requiem, à M. G. Ledat (Maid-
ment), que bientôt le cheval de M. Bischoffsheim,
Irun II (Alb. Johnson), venait mettre d'accord en ga-
gnantdime. longueuraprès une bonne lutte. Rades, 2%

précédait de six longueurs Requiem, 3». Pari mutuel
47 fr.

l On faisait grand favori le cheval de M. Faider, Préfet
(Wright), dans le prix Delàtre (steeple-chase handicap,
12,000 fr., 5,000 m.), mais les habiles prenaient de pré-
férence le cheval du baron Finot,. Berry (Brooks), qui

de 10/1 unissaità 9/2. Berry, après une absence assez
longue, avait paru, jeudi, dans le prix Boissy, où il
faisait sa rentrée, suivre péniblementle train.

Il n'avait cependantpas échappé à quelqueshabitués
i du turf que le vieux cheval aurait pu mieux faire, etsa

chance se trouvait soulignée,hier, par le poids extrê-
mementfavorable que lui avait octroyé le handicapeur.
Berry portaiten effet 63 kilos, recevant seize livres de
Fraproletto,dix-huit livres de Pistache, et vingt-quatre
livres de Préfet, et ayant deux ans de plus que ces

chevaux. Berry a gagné nettement, bien qu'à la crava-; che et. à l'éperon, et fortement secoué et meurtri par
son cavalier,battantde deux longueursSélène, à M. Ch.
L'Hoste (C. Smith), 2°, et Fragoletto, à M. Ch. Liénart
(IlaD). 3° à cinq longueurs; précédant Pistache et Pré-
fet qui avaient pris un tournant final d'une belle lar-
grar. Pari mutuel 50 francs.

La victoirede Berry n'a pas été précisément saluée
« de bravos. L'impressiona été plutôt, pénible.

Le prix Stuart (haies; 4.000 fr., 3,000 m.) s'est réduit
un match sans intérêt entre le cheval de Mlle Mars-
Brnthard,Vigoureux (Maidment),et le cheval de M. W.

• Rothera. Galloping-Dick (W. Bundy), qui, seuls, sont
partis au signal du starter, les cavaliers des autres
chevaux n'ayant pas vu abaisser le drapeau et étant
restesen place, croyantà un faux départ. Encore s'en

1 est-il fallu de peu que les deux jockeys bien partis ne
s'arrêtassenten route, en se voyant ainsi isolés. Maid-

ment s'était même arrêté après avoir sauté la première
haie et. hésitait à continuer lorsque, voyant Galloping-
Dick se décider à le suivre, il a repris son allure en

avant pourcontinuer tranquillement devantson unique
adversaire et gagnersans lutte. Au momentoù les deux

concurrents unissaient leur course; A. Clay,qui montait
L'Aurore, à M. Lesage, se mettait délibérémenten rou-
te; pour prendre la troisième place. Tous les autres
chevaux rentraient au pesage,au milieu des cris et des
huées- du public. Les joekeys A. Johnson, A. Clay,î Buck, Page et Phinn ont été mis à l'amendede 200 fr.

b pour n'êtrepas partis au signal du starter.
L Vigoureux,c au favori, donnaitau pari, mutuel

15 francs.
î Une partie du public a cru devoir, à la course sui-
vante, faire une petite manifestation, d'un goût dou-teux, sur le passage du starter, M. de Chazelles, à qui

il n'y avait réellement rien à reprocher, puisqu'il avait
parfaitementdonné le départ. Pour éviterle retour de

pareils incidents, peut-être ferait-on bien d'adopter,
comme sur la plupart des hippodromes, l'usage d'un
seconddrapeau.

Le prix Maubourguet(steeple-chase, 12,000 fr., ^400
mètres) a été gagné par Fusain II, à M. Ch. Liénarl

(T. Newby), battant d'une longueur et demie EdouardilIL,
a Mlle Mars-Brochard (Brown), 2« et Chevilly, à. M.

Abeille (Dodson), 3'.
Les deux chevaux de M. G. Ledat, Le Cygne (Maid-
mentj et Cocardas(Garlton), sont tombés à la rivière

des tribunes, qu'ils abordaient pour la première fois.
• Pari mutuel 51 francs.

Le prix Paul's Cray (haies, handicap, 5,000 fr., 2,000
• m) a été gagné par Brahma, à M. G. de Fondelair

(Horn), battant Rouge-Daim, à M. Ch. L'Hoste (C.
Smith), 2e, Confédéré à M. Wysocki (A. Johnson), a».–

Pari mutuel 97 francs.
Cette victoire de Brahma vautâ son éleveur,M. Law-

ton, une prime de 500 francs. Le baron Finot a,une
prime de. 1,200 francs pour Berry, M. Goubert une
prime égale pour Fusain H. Des primes de 600 francs
reviennent à M. Gosset pour la place de Sélène et au
baron de Schickler pour la place d'Edouard 111.– L. G.
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que héroïne, cette mitraiîletrse' d'amour (7) »,
Seul,,»un rôle épisodique, imité d'Alice de Ro.

[ Bert le Diable », lui paraissait lolérable « au mi-
lieu de, cet enfer de conceptions ridicules. et
sans intérêt ». Il ajoutait « Un semblablepoème
était peu fait pour inspirer un musicien. On ne
pouvaitguère le traiter en opéra bouffe, encore
moins en opéra sérieux. Grave difficulté.
Rossini, à vingt-cinq ansr se serait tiré d'af-
faire par une prodigalité de mélodies sponla-

nées,;entraînantes, bien rythmées, jeunes, colo-. rées,d'untour nouveau, entin, comme il savait
les faire. On n'accusera pas M. BizeL d'une sem-

blable prodigalité. Ce n'est pas à dire qu'il n'y
ait pas dans la partition de M. Bizet ce qu'on

i appelle des thèmes. Malheureusement, M. Bi-
•' zet*. qui n'a plus rien à apprendre de ce qui

s'enseigne, a beaucoup à deviner de ce qui ne
s'enseigne pas. Il pense trop, il ne sent pas as-

ser. Nourri des succulences enharmoniques (?)
des chercheursde la musique de l'avenir, il s'est

éehauiïé l'âme à ce régime qui tue le cœur (!).
II: n'y a ni plan ni: unité de style dans cet opéra

dont le plus grand défautest de n'être ni scé-
niques ni dramatiques. »

Le moindre commentaire serait superflu, tout
de même qu'il me parait inutile de prolonger

( ces- citations. Ainsi, en 1875, de l'avis presque
unam-me des critiques, le rôle de Micaèla, où

nous voyons aujourd'hui-la partie la plus mé-
diocre de Carmen, en était la seule tolérabl'e?'l
Ainsi Bizet était un imitateur aveugle de

'Wagner? Ainsi, la musique de Carmen était
obscure et dénuée d'idées mélodiques?De telles
opinions vous semblent maintenant infiniment

réjouissantes,,et vous êtes incliné à n'en aperce»
voir que le comique. Mais songez, de grâce,
qu'elles ont empêché le succès de Carmen,
qui,, après trente représentations, disparut de

l'affiche pour huit années songez que Bizet
est mort sans soupçonner sa gloire son-
gez que l'obscurilé et le wagnérisme sont les
arguments éternels que l'on a opposés en France
à toutes. les œuvres où se révélait quelque par-

celle de génie, de Faust à Fervaal; songez qu'il?
servent depuis quarante ans et qu'ils n'ont paf

fini de servir; imaginez toutes les souffrances»
que peut faire endurer à un artiste, tout le tort
que peut faire à. l'art lui-même, le béotisme

t opiniâtre du peuple le plus spirituel de la terre.
i ES. peuï'ëtre alors ces sottises monotones vous
Baïalt»ont-ellea moins réjouissantes,

I Pierre LAto»


